
1 rêtelu, cette fille jetterait certainement, des bâitons dins nos roue i...
Il fàut la tendre impuisnte... Une fois3 l'héritière du comte

?,tum les verrous, nous sommues niaitre de li bituation...
- Elle démonutrera t'en inocence...
- Je la défie d'un venir à bout, tant les preuves amassées

contre elle eront concluantes... Allons, écris, et contrefais ton
éoriture, je te le répète... Ah 1 Va, mais qu'y a-t-il ?..On eroi-
laiît que tu hésites...

- Oui, j'léitct... Ce que nous allons faire uie paraît nions-
t rJetUX. ..

- Des scrupules I I dit Léopold en hîaubzant les épaules.
Il est trop tard, mon cher... Si l'on n'accuse pas Ilonioriue, o'est
tai qu'on accuscra... Choisis...

Cet argument v ad lhomnem n produihit tout l'effet qu'en
tttindait I*éiadoé du Troyes. Plascal prit la plume et la trempa

,14ns l'cncre.
- Y sommes-nous ? demanda Léopold.
-Oui.

J'éai I«:rde plusieux am:is:d du comte de Terrys qui

dans mon esprit des doutes que je crois de voir vous comnmu-
ni-luer. Je signale àt l'attention de la justice l'attitude étrang-e
de: mademoiselle de Terry.9, qui depuis des années assiste à la
l[tW agonie de son père et n'a jamais appelé u méducin près

'du: lui...
IN'y a t-il pas, ricn (lue dans ce fait, une sorte de parri-
'e' .. L'autopsle du cadavre prouvera, j'en ai peur, quc

zne. suppositions ne s'égaraient point, car w1 on malheureux
amwi, je le crois fermement, est mort empoisonné par ça fille qui
vo.ulait la fortune et l'indépendance."

Léopold laissa à son cousin le temps d'éc.-ire la dernière
rlrâste, puis il ajou'a

- Et maintenant, signe, d'une faiçon illisible, le premier
Déni venu...

L'entrepreneur, très pâtle et les temlpes mîouillées de sueur,

- Mcts sous cnvelopre, continua l'évadé de Troyee, écris
Sadresse . Monsieur le chmef de la sûreté, en son cabinet, à

:a préfe-cture de police, » puis tu iWe cédcras ta place...
I>ascal avait fini. Il se leva chancelant jet alla remplir un

gma veire d*cau qu'il avala d'un trait.
léopold écrivait déjà, sur du papier de format différent:

"Monsieur le chef de la bûreté,
"Je suis l'écho d'une rumeur qui se fait autour de la mort

-dc M. dc Term-ys, propriétaire, boulevard Malesherbes. Cette
mort senmble d'autant plus étrange que mademoiselle de Terrys,
quoique son père souffrit depuis longbtmps, n'a jamais permis

- t un médecin do franchir le seuil de l'hôtel.
«On parle de poison. On acc l'héritière pressée de jouir.

Vrtà vous qu'il appartient de -.avoir si un crime effroyable
aété commis, ou si la rumeur publique accuse faussement.

V euillez. agréer, monsieur le chief de la bûreté, l'assurance
"de ma hlaute cstime.

1'uis Léopold ,,ign-. d'une faç-on il'sisible, comme avait fait
Pascal. Il mit ensuite la lettre sous enveloppe et traça- la sus-
cription.

- C'est fini.., dit-il en se levant.. Va cltez toi et inscons
mur ton agenda le payeuitnt du million à la date de ta dernière
visite... Aloi, je vais m'occuper dl'expéditr es éj.itres à~ leur
adresse...

L'entrepreneur ne répondit pas et, cra proie à un trouble
ciratyant, quitta ron.cousin. L'air glacial npaiea la fièv're qui
brûlait Eon -arig ; il regagna la rue de P-iepu«i, et eni passant il
dit au caissier

- Nous voici àt la fin du mois... Dans un instant vous
viendrez chercher mon carnet d'entrées et de sorties pour votre
tenue de livres...

-- Oui, monsieur Lantier.. - répliqua l'employé.
P>ascal rentra dans son cabinet. Il prit le carnet dont il

venait do parler, et àt la date du 16 il écrivit: . Payé à Mon-
sieur le comte de lerryi, comme rz-uboursement du capital prOt6
et des intérê.ts échus, la somme de un million cinquante mille
francs. m Ceci fait, il plaç.a entre lcs feuilles du carnet la rccon-
naissance signée au comte, et il attendit le caissier.

Au bout de dix minutes celui-ci arriva. li'entreprt neur
lui tendit le carnet.

Le caissier l'ouvrit, jeta un coup d'oil sur le papier tuibré,
et pous-Qa une exclamation de surprise et de joie.

- Qu'y a-t-il donc ? demanda Pascal avec un calmne trÔ3
bien joué.

- Vous vous êtes acquitté avec M. de Terrys 1...
- Sans doute, et vous le voyt z bien... Qu'y a-t-il d*éton-

nnnt - cela?...
- Bien, nmonsieur Lantier... absolument rien.. Seulement

ignorais...
- Vous ne savez pas toutes mes affaires... interrompit Pas-

ea1 ; puis il ajouta : Le payement remonte au 16... Plrencs en
note...

- Oui, monsieur... etje suis bien heureux que vous ayez
fait face, aven des ressources ignorées de moi, à ce gros rem-
boursement. Voilà votre maison plus solide que jamais 1

- Je l'espère et j'y compte...
Et Plascal congédia le caissier. Après le départ de sca, cou-

sinl, Léopold, ayant changé de costume, était sorti à son toûur.
Il gagna le faubourg Saint-Antoino et descendit jusqu'à la jalaGo
de la Bastille, Là, il arrêta un commissionnaire qui regagnîait
son poste habituel, son crochet sur le dos.

-Une lettreý à porter, mon brave.., lui dit-il.
- Où cela, bourgeois ?
- A la préf-ecture de police, bureau du chef de la kûrteté. -

- Qui me payera ma course ?
- Moi... Voici deux francs.

-Merci, bourgeois, répliqua le commissionnaire en prenant
l'argent et la lettre , je pose mon crochet et je file.

Et il fila vivement, en effet, tout en se disant:
-Ça doit être II une mouche v qui envoie son rapport...-

Léopold s'était dirigé vers le bureau des tramways. Il mon-
ta dans celui de Vincennes au Louvre, descendit au coin de lu.
place de l'Ecolc, où un autre commissionnaire attendait pratique
à la porte d'un marchand de vin, appela ce commissionnaire et
lui adressa les mêmes paroles qu'à celui de la place de la Bastlille.

L'homme i veste de velours et à médaille de cuivre empo-
cha les deux francs avec un grand merci, et partit en murmu-
ranit c in pctto P comme l'autre;

- ç« Une mouche si qui fait sou rapport.
- Maintenant il n'y a plus qu'à attendre en laissant coi-

ler l'eau... pensa Léopold.
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